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Il a (éLe dc uî uc iietuie aà la close de 7 it 8 gui iii nie(s pn

vi îîgt. cuatr' lieures avve slicees danis tlt vais grave de

<leliiiin tr<'iiins.
Le /l'H)i(i 1 (1/ s.4t vonid31< 'r.é (' voiI) l ii iiiii11>11 tii i( m ins

danigc eeux. Le t"ttaIagt.pilus rapîdeli elit q11 îIv le rio
nial et surtout le sulfoniai.

La. d11i<//4/(Û styîe e teetilsticti dle l'îl-
atliyl, èt 'e iintrioduiite ('1n lieeie t U par ( lervell .

etlle s'éli mi ne rapieent p arî luine dccans le traitement

de l'alcooltisme aigu., mtais sonl iîgestic n est Iartois 1>(--
ii e àt cause de su. suive iii

I olilet, a dévouiivert la St >lui lité (11i trii al lits kli

paaldiêlyde et cette s: eitî solill tère exalte l('s
*venýuis des deux Ilivmîtiîî chez les alcool î<ues, dit-il,
les re(Sulltats <ont.,4 excelleints. 01n a pli utiliser le ié-
lange eni suptpositotires ttta'5

Lo1 m at été' deoiiacécanis le dteliriuim tre-
11ielis par les mîédecinis angldais , Gh islainî aussi a trouîvé

eii liii tilt véritable l'ciîtî e m eiployantt s015 formie

de taudanîumî de Svdîcti aiî \5 gr'. 1)1 <ho Mais îune
r.,eaci<>ii s'est. 1tr<tdiit-e coniitre cette iitetlicatioiicign

Liiiloye suL<>it ar Katit- Ea n, \oisi îî, la 'o'

piliru n'a pi d'avanttages sin l'opium, dans le cas parti-
culier et il faut ton jc(;urs. eii redouter l'accoutumance.

sublstances treèaa us conmme ComîpositLion et coîlnie
effts ;ce sont des iiîîédicainieîts«i, action brutale qu'on a
emiployés Soit d( nîitiîere CoUinue, soit de muanière dis
continue dans le deliriumii tremnens. Il est préférable de
sen abstenir.

On a appelé l'liyoscine -la camiisote de Foree du

Le <'l it,> r,'o 1-iiri a été eml)oyé contre le dlelirliumi

treuit ,îs ent teiiitture et mîieux ci' extrait car lat tejîture
est nauséeuse. (in a aJouté le bromiure sans grand r-

sultat.
Le h,<wnotir de ,/rs' ,> sui vant Laborcle,s i-

ploie surtout coiivi se'daLift de l'a<itati>n. C'est surtout

dlams l'épilepsie et t dles closes varialtes suiviaiit les aut-

teurs, avec ou saiis miéthiode coneoniiitaîî,ite (le déchlir-
ratio)n qu'il est emly.

).Magnanî a spécialement étudié t'alifet"nrl (dans l'aI-
coolismîe aigu ou subaigu. 1! prcise~ii d'éviter la, vie

celuaire, d'éviter l'obscurité qui se peuple de f antines
et d'italluciin.îtioiis. Il est rare qu'ainisi traité par' l'alite-
uient dants inie salle ctuiiiiiiit'i l'alcoolisé dleimeure liallu-
c-iil pluns <loti1e seîîaiîc..

Quait ault i u la pitimpart t lecs auteurs veulleîît

une temîpérature quii oseille de :33- a O it o 4t6', et, lat
diurée peut être de plusieurs heures. Le baini froid aLét
emîployé par certalins autev.urs.

Letuille a emiployé le baiin à Vi' il y a d'abordt unie
aiainextreuine, il fauit mîainiteir l'alcool iqule au t taini

tout à coup, entre six IL dtuz*. miniutes Comumxe par lui
COUiP deéâte le diélire cesse, cela tient du inerveil-
leux. Mais lat réfrigération p"wut, parfois devenir -
treu-ne Si l'o attend trop l'f'tsédatif. Les rechutes de
(leire, la hausse de lt temptlérature traitée par un noîli a
variable de bains cessent dans les quarante-huit hîeurîes
et le(tat géuté (' ral sauéîr.Ces procédés sont peuit i-tre
tinit11 granide Coli) li('aLioii et les miéthiodes anlcienmnes souit

LalOol( 1  ecail ut " nous l'admîettons tel-présenite
dles niodifications de lat santé générale. Il faut i'éveillei'
sou appétit, soigner s;a dyspepsie, soulager son foi4' toit-

gtoui",laver ses reins. Le régime lacté, les tisaiies,
puis les toniques alîlers li0on alcooliq1ues seront inidi(tué8,

L'arsenie coummîe reconstituant, te quinquina devront tc

pr'escrits. Le coeur seia soutenu patr les pi'éparatictîs àt
baseý de strych inine. L'aimientation sera récon fortante.
Les iii,'jecLions (le séruni artificiel de Hayeni ont été <ii-
p)loyées par divers auer.Le Dr Cullei're, par la trai s.
fusion séreuse sous-c:utanée, a obtenu des résultats. Le
D r 'Jaquin, en 1900, 11 publié une étude très docuîîeîmtée
avec observations (le cure d'atcooliqi:e; liai' lez; in.jections
(le séri'uu de l-laycin. Faure, de Lyon, Buvat, Warbt tsse.
rap)portenlt des cas de guérison rapide de sujets attveits
die deliiriunm tr'emens et r'éduits il la dernière extréiiité,

parl' e sérumi artificiel. Il est parfois utile d'y ajtuter
(le lt caféine. Le lavage du sang pratiqué, larqu i" a101,

raffermiit l'organisme cii le débarrassaint du poison-ailcool

Les syndromes douloureux chez les
diabétiques

11,A M.î 1rre! Lbb)lé. L<î 1'iI;/fl( lI Metj(eu/ )o I1
e.,"as 1)U<~' , 1,39. àï 15;.2.

Les syndroines duuloureux se produisent très frié-
quemmîîent au cour., du diabète. Il peuvent même être
conIsidériés comme des signes révélateurs de lat malai
au mêmtte titre (lue tes furoncles, les anthrax, les troubles
de lt vue, lat soif et la polyurie.

LJ.es douleurs peuvent, d'après M. Marcel Labbé, être
sous- lat dépendance de quatre afflections difftiýrenite-S

bI c' Les .î'/g' el /e's é''"..

A. Les néevrlgies peuvenît affecter touts les ileis' dle
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